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Rabais Special ~â» KMlf! le sab’e. c-» n’est pas ce qu'il y a de 
| mi-ux que de le tenir ainsi ju’s- 
au'au temps où l’on veut s’en ser- 
vir. S’il s’agit d’opérer sur une pe 
tite quantité de pommes pour le be- 
soin de la famille, on peut b s con 
server en les envoloppant avec du 
papier, pour les soustraire à l’air.
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Si vous vouhz avoir de riches 
fâturages ayez soin de ne pf.s lais
ser paîtr» les animaux tard à l'au
tomne, principal»-ment lorsque la 
saison est pluvieuse, car le piétine 

étant préjudici-

3 30 UNE HISTOIRE LOUCHE Kn favv du Couvant d« la rue Rideau,6 30 A. Si $. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

Oh oui. louche 1 Tellement qu’un 
colone', un capitaine, un adjutant 
et cent vingt hommes ontfiillien 
devt-nir fous, qu’un médecin major 
v a perdu ion latin, une commis, 
-ion de réforme son dérangement 
et que personne n’en aurait suie 
fi i mot, si je n’etais pa* là pour le

3 30 ( Téléphone de Bell No. 179 )■■■ 4 40
& MESDAMES ! u mm DK mmu. ; 9 30 .... 

8 30 .... BONS PIANOS DE 
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s—CHEZ—
men*, des animaux 
abl* au pâturage, iljB'en suit pour 
l’aunée suivante une grande éduc- 
lion dans le r ndement tn foin, à 
tel point qu’un cb; np qui aunait 
pu produite cent tr île tonne' 
d’excellent foin u’en produirait 
l’année suivante, que soixante ton- 
n s, tant il y aura de vides cat ses 
I ar le piétinement des animaux.

9 .301....

Il 00'..............
12 30i 7 00 11 00 
12 30 9 30 11 00

Songez bien quo e cat maintenant le tempe 
de faire le menage île votre maison et que 

le temps de laisser
pour 4

Blanchissage, TeinUtge, Pose de Tapisseries 
et Peintures de toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises. Américaines et Cana-

Venez et compare» les prix. Estimés fournie.

A.&A.IcIillan L'une <les plus anciennes maisons coin ne/ 
Plaies de la vallée de l'Ottawa et des mien 
qualifiée* sous le rapport les tm* prix de I 
localité «les articles offert* en vente-

c’est aussi vos imites

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDiugall & C izneImaginez-vous deux frères ju
meaux, se ressemblant comme en 
pareil ca«, sauf que l’un d’eux • st 
affligé i’un oeil un peu de travers 
Petit défaut, d’ailleurs pas très ac
centué, auquel per-onne ne fait al 
tention, dans le village, pas plus la 
famille que les voisins, et lui-mê-

4 40
: LBANI98 Rue Rideau.2 30

2 Soi

Knwlgue d» la gross i Tarrl»r«„9 30

il oo BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL. — MAGASINS
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8 00 RUE SUSSEX ET niHF, CHAUDIEREMOYEN DE FAIRE D! PARAITRE LES CHAR 
DONS WR UN LAB UR D AUTOMNE 159 Rue Bank. X8-U-1220 "."Mi 

8 00 12 20 .....
8 00

Voici ce qu’écrivait à ce sujet : il meT* 
v a nuel lues années, un agronome Jacques es. leur nom à tous deux 
du Vermont, M J L. Edgrton. co,n'"e 11 arrive souvent à la cam- 

Il y a plus de vingl ans, j’entre- P->gne; mais on les dis'ingue en ap
pris de labourer un ch .mp de dix pelant Jacquot le plus jeune selon 
a’petits, ('ans l’automne, pour faire 'a . L“.ui-là fst un débrouillai d 
mourir les chardons du Canada. ,im » l0n *,enL üac<Iue8 pst la dou- 
C’etait un sol léger et gravdeux, ceur mètre. Tons deux aident leur 
avant ui:e pente d’à (.eu pies cii q pe'-j à conduire le mo .lin de No- 
deg.es. J'en labourai la moule 8" “e1'selan^1 rta«'6 lejraval‘ «- 
dans l'automne, aussi nrofoodémeu ?'1 le"rs aptitudes, les affaires mai- 
- ne pussib'e, sans l'engraisser,. « hem a merveille.
I .oourai l'autre moitié le prm- H's sv "vient 1 âge de la conscrip. 
temps : après quoi le .abou-ai le '0D: le. dn.x frer s elaient aope- 
tout sur le travers et le semai de \es a fa",e Parl.la du même appel, 
b e-d’iiïde. Jrcques le pacifique exempte Jac-

It y eut bien peu’de chardons la ! ^uot *e batailleur La nature, com- 
sa son s livante sur le m-irceau que P1'*»*? des leglemen:*, a de ce- 
j’avais labouré dans l’autnmne. ^ " J®r8e<ïj’-'"ce8 1 
Pendant la croissance du blé d’iude , y‘0.-chagrins e* grandes mquié 

lUdei au moulin. Jacq hs, av c 
»Oti ca « ctèie, pourra-t il s’habitue r 

o dur t avail de sa vie nouvelle, 
u-sêveri’A ■ de ses chefs ?

P12 50 10 .30 Bemede de Fines12 20
V OUVERTURE DE LA1 .30

67 RUE SPARKS CAMPAGNE D’AUTOMNE.”POOR les BB- ,7 MORROIDES
7.30

Narqne de Cunimerii-

3 30 8 00 1 30 Onguent P1 M II s Seuls A gents pour lee 
Pianos Chickering, Steinway 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

3 30 .......... 1 30

Tout l’Entrepôt en plein Mouvement.Pour .es hémorroïdes internes ou externes. ’ iLa g.i6rison ne manque jamais île 
■luire apres quelques applications.

NUPPONITOIK-, PINUft-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un îles principaux ingrédients de ce 
mèrie est la gomme pure du Pin blanc

Mis en bottes séparées
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Chacun de nos 35 Départements montre un bel ensemble do Nouveautés et Spéci alitées achetée pour cotte Saison.
Outre cette Accumulation de Valours, il y a des lignes au Rabais, vendues pour du co npi miàdesp-ix qui 

nous sont spéciaux; c’est tout cela qui concentre la foule aux magasins do Bryson, Graham «V Go.

i2 60
1

554 OU 10 45
8 00

B»? Wa&tBïs3 30 12 6 00
Bryson, Graham & Co.il y avait peu de differ* ice dans les 

deux parties du champ; mais quand 
on éplucha le b é d’-ude on remai- 
qua que les épis de ble d’inde qui 
avait nû sur le champ labouré dans 
l'automne êtaieut mieux garnis que 
la autres.

Alors je n’hésiterai pas à conseil
ler ai x cultivateurs de labourer 
leurs terres légères dans l’automne, 
afin de faire disparaiire les char
dons et tu même temps engraisser

Tous les so's graveleux, bien que 
contenant de l'a i g b . contiennent 
: lus ou mo u- de nourrriture vege-

2 30 12 En vente chez les Pharmaciens1 30 Pour Tapis et Rideaux.Il 30 

10 00 
11 45 
10 00

PiHJIRMJiGlKJiLe
Bryson, Graham & Co.o.i pénibles pour celui q ii 

u’a p^s la vocation militaire ou l’é- 
■ e e réc suite pour y supp éer. 

Hélas ce-cia-ntes n’ètai. in

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

—jPBRPARB PAR —
Pour Habits d'Homim-s et d'Cniants.Filins Medical Un.,2 .30

t'op justifiées. Lorsque Jacques, au 
moi» de j nveir, vient passer vin jt 
quatre heuie au

Bryson, Graham & Co.
6 80 J Pour Bran et Sealette iï Manteaux.1 00 pays, il ne cessa 

de plaindre, et d’envier son frère 
jumeau au village.

—Si j'étais à ta place dit celui ci, 
je saurais bien me tirer d’affaire et 
me troiiv. r heureux. Le' cama
rade-. ? on leur réponds à coups de 
poings ; es chefs ? on se fait bien 
v. uir d aux en se montrant crâne 
so s l'uniforme ils aiment ça 1 

—CVi-t facile à dire, je voudrai' 
bien t’y voir 1 Pour moi je ne m’y 
h ibitn- rai j ;mai*, j y laisserai mes 
us, pour sûr 1

—Tiens, tu me fais pitié 1 reste 
au moulin ei donne moi ton uni
forme ; personne ne s’apercevra ue 
la sub-tilution. Je veux tâter, mo 
aussi, du mener militaire St je ne 
m'y plais pas, nous changerons de 
n u veau.

Voila comment le lendemain 
matin, lacq ot, ayant non sai s 
peine trouvé sa chambre et son lit, 
se réveillait à Rouen au milieu de 
ses nouveaux camaiades.

—Tiens ! un bleu qui louche, dit 
l’un d’eux.

Les deux frères n’avaient pa» son
gé à cela.

que 1.3 meyrua p, pour a«u.e. , -C’e.t vr , «’écrient les autres. 
i’„n affectent égul ment l'autre. «J- »t ce que tu e, dans Wml ?
Pour cnnaerver l'abondance du jus -»<>! ? »«”- b» bulfe J-cquol. 
dans le frmt.il ne faut rien d. -Ma» «' !... Venez donc voir 
pin» qu'une température bas-e et vous .-lires. Ah I ah I ,1 a un œ I 
l'eicusion de l’air atmosphérique ffui dit zut au capitaine et laui.e 
Le meilleur mode pi atique pour y Bti1rre
réussir, est d'envelopper le fruit ,hl “>,,s d accourir, faisant les 
dans dès bulles de ,abhère pa,faite plaisanter,es e. plus saugrenues ; 
ment Eè, le-, en Se servant de boites ma s comme la patience du jeune 
nude off', s. et en fa, a u aUeutiou meunier a des bornes il tombe a 
que les pommes ue se loueh.n, bya.s raccourcis sur les mauvais 
1 o,r.t ensemble. plaisants, qui ripostent. Bataille

Le pabln devrait être complète S6!1,?. • .
ment asséché par la chaleur du feu, , L'adjudant accourt au bruit, arra 
et il dev ait former une couche di <*» Jac'luo1 dea. ma™a de cama' 
neuf pouces U épaisseur pardessus rad-s, qui voulaient lui faire uil 
la couche la plus el-vée du Iruit. v,la,n Pa/11- e ; deï ',|tfl60ï„at',,lude 

La putréfaction «xlge née asaire P«u militaire, le graufle de quaire 
meut trois chu es, 1 humidité, la tours de salle d» police, 
chaleur e, la piésenu- de l'air al- 0,1 Parl à le,erc‘Co. Le nouveau 
iru phérique. ou au ...cinsdesou venu manœuvre nécessa,rem-nt eu 
oxygène. L’usage de couvnr le dépit du sens commun ; le cap,la, 
sable exclut tous ce: chooes autan! ne Cl1® 1 _ , , .
qu'on peut les , ffcctuer. Plus on ~ N“, 3. q,,alre Jour" de “* e dti 
divise rnindUeusernent le jus en pe- police pour vous apprendre à tenir 
tites portions animales ou végétales v0Vv1 1151 c0,rl[I1e une guilare.

V plus il se conserve longtemps A la pose, ,1 le fut appeler.
contre les effets de la putrêlacllon, - Comment 1 mon garçon, vous
d'où ,1 s'en suit que les fruits tueur na .avez même pas tenir votre arme 
tris puu-rissen' bien plus vi.e que apres deu* mois de présence au 
ceux qui-sont s, lus:lis membranes cor,<>a, Vous vous appelez T 
de la chair qui les divisent en pe- Jacques Bechu 
mes cello es so .1 rom „es, et une ~ *b ' voua i' 011", Vous 
plus grand- quantité de mise mêle en fais pa mon compliment I Vous 
ensembles; mais ceci n'est qu'une »» calme, s, doux d ordinaire vous 
des raisons, c r le meurtrissure la s P‘‘l'de* Lo U- dignité au point de 
se péne.rer l’air, et dérange ce pou- frapper sur vos camarades 1 Vous 
voir vital iDAiplicab e qui, l’oisqu’il étiez i vre 7 
nV*t Das e do umage, agit d’un^ Non, mon capitaine, 
manière si aniiaephque sur tous les »»”• dis que si. moi ; ch se-
iruits, les grau es et les œufs. fait v-explicabld autrement. Et ne

Ou do t en cotisé 4 uence éviter des louchez donc pas comme ça!., 
meurtrissure» les plus légères; et Vous attendes, ne louches pas com- 
au lu u d mettre le fru-t eu ia^ me ça 1 . 
pour le faire suer, suivant l'expres- Mais, mon capitaine., 
siou vulgaire, on devrait dira, pou.- —Vous voulez vous moque 
hâ-er ta pourriture, le melt;- un a d« m'i, mon gaillard? Vousaur z 
un »nr n p andier rouvert dn sa- hmt joins de a all d police ai 
b.e sec, -1 le jour suivant, si l’air ,|eu “ <llJatre, 
est sec, l’essuyer et 1 emmagasiner que je n ai .e pas les fumistes, 
c-mme ci-d's-u^ expliqué. L^s ll0.m >zI , , , ,
fruits q• e Ion veuts rr r devraient A tou5 le co,?nel 8 inquiète, 

seulement ét é cueillis sur le .u rapport, de Ces douze jours de 
mil lieu du joT, lorsque le temps est punition portés pour les motifs 

, sec, mats nco e plu' tard. *rave8‘ do ” J»ura d.ti
Quoique le f.uit soit seiré dans que le sergeul-major rentre dans la 

4 chambrée, il appalle;

.i 80
Bryson, Graham & Co.Ottawa. Ontario6 30

1 00
Pour Flanelle et Couvertes.ises à la poste 15 minutes^ avant On donne un present Bryson, Graham & Co.

. M. à)4|r. M.
Maître de Poste. Pour Soies et Etoffes à Robe.IFSüSgltaie non préparée our l’us«ge des 

végétaux. IA ffet de la gelé? et d'. 
dége-, dans 1’: uiomne, l’invar et le 
pun'emps, ur s à 1 action des agents 
. tmosùhèi qu s. prépare ce» éle- 
m- nls CBvhés à l'usage de la plautr. 
A moins gu la terre ne soil mou 
tagm tse et nn p nie, ces deruii-r» 
ne fe ont pas autant d- niul qu’un 
labour d’autom e fe a de bien.

Lb fin de ce mois est le commen- 
c m- lit de la saison pour Cueillir et 
int-tire 1 n cavr-s les pommes, et n 
est • n peu sing1 ber, quoique ce 
soit 1 n des travaux les plus simples 
du jaiüin.er, qu il ie praùq e Uup 
souvent av c ignorance. L objet 

l’on d-ut au indre est de con-

AVEC CHAQUE

Bryson, Graham & Co.Voiture d’Knfants Pour Chapeaux et Casques.
lâ Bryson, Graham & Co.<= ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 KUE SHARKS.

Pour Gants et Chaussettes.
V v f-’ Bryson, Graham & Co.

Pour Manteaux et Gilets.
'Jrfc^r,gn4.îfiTîlKr?i,

public de cette ville (jue Vorgan 
mon établissemeut de Pompes F u 
achevée et que" je suis nuiiuten, 
cuter tous hs ordres qu’on voudra L. 
contier. Mon établissement est des 
équipés et on y trouvera tout ce qu’i 
pour les services funéraires ne toutes •
J’ai entr’autres corbillards une voitu 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est

Bryson, Graham & Co,annoncer au 
nisatiou de 

_ jnèbrea est 
aut prêt a exé- 
mdra bien me

! ^BUt

Pour Pardessus et Ulsters.si- Persiennes,
Bryson, G ni lia ni Co.Toiles et Poles

server, aussi lu gtempsque possible 
le fruit dans u eial jnme el SuC- 
culei'tromm loisqu 1 a - ié cu--ilii 
en pr» mier lieu ; ti ie mai que l’on 
doit .v tei est la pu 1 réfaction. 
Mainte-iani il arrive assez sou/eul

Pour Prelarts et iiinoleums.a Rideaux Bryson, Graham & Co.
Pour Chaussures.de# plus v.: 

1 bourses. Le
Les meilleurs m»' :hés dans la ville firiés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 

piUilic est prié de venir à mou établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodanta etudes conditions géné

Ire N,
PRÉSI&TREA» :

Un vrai succès c’est le nouveau Département d’Epiceries do Bryson, Graham A Co.,*35 rue O'Connor. Le seciel
en est le Bas Prix.

160 RUE SPARKS 160
OTO.AWA.

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.>.

—Béchul
— C’est moi.
Punition de l’adj îdant po tée à 

huit jours, punition du capitaine 
portée à quinze jours. Vou-« aile z 
bien, vousl Le colonel vou? deman
de , mettez- ous vite en tenue.

Brave homme au fond, e colo
ne 1 Il veut adino iest-r en uè e 
de famille te conscrit qui frappe se- 
camaiades et se moque de son chef.

-- C’est vous, Béchu !... Prenez 
Bien 1...

donc le nommé tiéchu, de la 3e du 
4e. Je crois bien que c’est un far» 
ceur qui nous fourre dedans ave3 
avec un stiabisme simulé ; en loin 
cas, il saut que ça ch mge ou qu’il 
s’en aille, c’est un scandale !

Le médecin maj-ir du 3i de ligne 
connaissait son ail ire. On ne lui 
aurait pas fait prendre du sirop da 
gomme pour de l’absinthe 1 11 toisa 
Béchu dns pieds à la tête, remarqua 
t es bien son œil fin sous une appa- 
rente apathie, et sentit vag 
dans ce cas quelque suoerch ;rie.

—Hum 1 voymis, depuis quand 
louchez vous comme ça ?

—D puis ma permission du jour 
de l’an, gémit Jacquot.

—Mais, enfin, pendant cette per
mission, qu’avez vous eu ? Un acci
dent ? une peur î une émotion ?

—Je ne sais pas. Je m'en suis 
aperçu le lend mtm. en me réveil
lant

—On ne louche pas ainsi, à votre 
âge, sans raison. La vraie raison, 
moi, je vais vous la dire : vous vou
lez que je vous renvoie chez vous 
n’est-ce pas î Eh bien I vous com- 
meiic.rpar faire quinze jours de 
salle de police, ça vous guérira.

Quinze jouis encore j la mesure 
état bonne, et Jacques était en re 
tard 1 I. avait eu ce moment quatre- 
vingt jninze nuits à passer sur le 
oos sec du each j t 1

Neanmoins, à p ine était il sorti 
de la visite, que le major écrivait i
Mon général,

Un homme du régiment a été at~ 
ie nt, au retour d’une perm ssion < e 
24 heures, d’un strabisme «rès sin
gulier, affectant tous les caractère» 
d’une infirmité de .laiss^nce. Cet 
homme persistant à loucher, mal
gré toutes les punitions, j ai l’hon
neur de vous demander la convoca
tion extraordinaire de la commis 
sion de réforme pour étudier ce cai 
unique dans les annale» militaire».

Le surlendemain, Béchu recevait

UN MA Hi K UATAIII.KUR
Le maire de Long 1 laud City, M. 

Patrick Gleason, qui lait lain parler 
de lui depuis qu- Iques années par 
ses actes de violent; , vient d’être 
déclaré, par I jury de la cour Uyer 
and Terminer à“ cette ville, coupa
ble de voles de fait sur la personne 
d’un reporter de a Presse Associée, 
M. George Crowley.

Tant que M GU-ason, qui doit 
presque exclusivement »a popularité 
a sa tail If? de colo-se et à ca force 
physique, s’est contenté de prendre 
u lie hache pour aller abattre luf- 
môme les constructions de la com
pagnie de chemin de fer ou d’autres 
qui empiétai-nt sur les rues de la 
ville, on n’a f ut que rire de s s ex
ploits et de .v * emportements gro
tesques. Mai depuis, M le maire, 
encouragé par ses succès, s mble 
avoir voulu f ine -Je la pol tique 
locale à coups de poings, et c’est ce 
qui l’a conduit devant les tribunaux 
correctionn-ds. Ayant rencontré 
un soir, dans un debit de boissons 

ville, M. Bruw ey, qui 
homme d’une tail le et d’une vigueur 
des plus ordinalr--s, M. le maire, 
ryant ou croyant avoir à se plaindre 
du reporter, lui a cherché querelle 
et l’a roué de coups de poings.

L’incident a cause un gros scan
dale à long Island Guy. cl M. Glea
son, en dépit de sa qualité 
et dn la terreur qu’inspir" 
taillé a éiô décrété d’ 
pour voies de fait. L'aflaire s’est 
plaide ma di, et M. Giea-on oo ne • 
fin un verdict, il parut que M. le 
maire est devenus tellement lOUge 
que ses amis ont crmnt un instant 
qu’il ne se livrât à quelque nouvel
le accès de coiere, qui n’aurait lait 
qu’aggraver sa situation. D’après 
ia loi M. G.eason est pasoble au 
maximum d’un an d’empiisonement 
et de $500 d'amande, La sentence 

prononcée mardi prochain.

onces ! interrompit 
leil le commodore, qui 
Alicia comme eût pule 
1ère la plus t ndre. 
huit onces précisément? 
rible, vous voulez dune 
iter à tout ja uais M. 
ont ? ” fit Alicia en 

un découragement

it que la jeune fille le 
it par ces coquetteries,
! se fut »as permise, 
vers son fiancé, sans de 
itifs, M.d’Aspremout en 
i idée fixe et ne VJiit 
uire à miss Ward par, 
d fatal attachait ses 
corno^ talismaniques 

$sait errer vaguemeut 
nense étendue bleue 
ouvre du haut de la

mandait s’il n’était pas 
voir de fuir Alicia, dût 
>our uu hornm * sans 
i honneu--, èt d'aller ii- 
dans quelque i !o de- 
dn moins sa jettature 
it faute d’un regird hu- 
r l’absorber, 
i dit Alicia continuant 
terie, ce qui vous rend 
et si sérieux; l’époque 
îariage est fixé à un 
»us reculez a l'idée de 

mari d’une pauvre 
rde qui n'a plus la 
légance. Je vous rends 
le : vous |>o.irrez époa* 
nie, miss Sarah Teui* 

mange des pickles et 
aaigre pour être min- .

une attitude mill t ur 
Vous vous mettez d us de jolis 
états, quand vou-* allez en p rmis 
sion 1 Inutile ie vous dire que vous 
n’en au.cz plus tant que vo s n’au- 
r»z pas fa t oublier votre rond nie 
d’hier. Et ne louchez pas, he n ?
Je ne veux pas qu’on se fi he de

— Mon colonel ...
—Je vous dis ie ne pas lonch-'r, 

sacre b eu? Qu’est-ce qui m’a il ni
qué un cosaque comme ça? Vous 
avez un œil de travers, à présehtl 
Que diable! Vous déshonorez le ré
giment, mon garçon!

—Je ne peux pas faire autrement 
mon colonel.

—Vous ne lou hiez pas a a t- 
h:*-r, il n'y a p ?s d - raison pour ue 
vois 'ourhiez aujourd'hui. Vous 
cheicb-z à vous fairn reformer, 
ma s j*.rrive d’Afrique, inoi, et on 
ne m’eu f-tii pis accroire d’ 
fortes. Rom jbz I Vous resterez â 
la sa le de police jusqu’à ce qu a 
vous ue lo cbi z plus.

Pourtant, dans cette lutte entre 
la nature et l’au'oritê miliiai e, 
c-lie ci eut le dessous. Un m iis 
apres, J.cquot loichut 
D" u tre pari,. om ne i commuait à 
sh mo urev ie soldat le plus incora- 
préh osiblemeut maladroit qu’ou 
pût t ouvt-r, les punitions sur lui 
pouvaient comm grêle.

Il lallait prendre un parti. Le 
coloiiej fit appel au corps médical 
du régiment.

■—Mon cher major, dit il, voyez

uemeut

de maire 
ait sa bru
accusation

Dour vous montrer

\A c&nti*u§r) r

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

général et convoquer la commission 
pour rien! Vous ne nierez plus la 

l’enterrement. G’était une occasion supercherie, cette fois ? Vous aurez 
inespérée de ro nnre avec les don- 15 jours de prison pour commencer! 
ceurs de la salle de police. Jacquot Le co onnel a porté à 30 jou'-s, le 
en parla au capitaine, qui intercéda général àCU Celt punition, dit 
auprès du colonel. l'ordre, ne se con'ondja pas avec

—•Allez chez vous, dit celui ci. les 90 jours de punitation déjà 
vous reviendrez ensuite reprendre courus par ce mauvais suies que ses 
vos punitions, satané cosaque ! Et chefs devront surveiller de près à 
ne louchez donc pas corn ne çi, l’avenir.
ajouta t il. vous allez compr mietire Et pendant ce temps-là, Jacquot 
votre uniforme 1 les mains da- s ses poches, tranquil

Jacquot retourna donc au moulin le comme Baptiste, surveille ses 
de Nogont, ou Jacques menait une meules avec toutes les apparences 
existence exemple de inhalations, d’une concience pure.
Aussi ût que le soldat fut entré, il 
défit son sabre, ôta sa capoie, son 
képi, et déposant le tout sur le bras 
de son frère abasourdi :

une lettre du pays. Son oncle était 
mort et ou lui demandait de venir à

Gaston Ckbkdehr

LE FILS D'UN MILLIONNAIRE
—Tiens, dit il, j’en ai ass- z • re

prends ton fourniment et rends-moi 
ma blouse.

—Mais c’est toi même qui as vou

Oni'ige actuellement devant la 
d’assises de Bloomington lllli- 

noiun j-une homme du nom de 
« ohn Spellman, eccusé de s’être in
troduit nuitamment et par effraction 

—Eh bien, je rie veux plus ! Je dans le magasin d’un amurier pour 
croyais que le môti.-r me plairait, il voler. Spellman est Iq fils d'un des 
ne me plaît pas, voilà tout. Tu sais hommes les plus riche* de Peoria, 
nos conventions ? C'est à toi de par- millionnaire. Mais le plus curieux 

c'est qu’il y a actuellement à Bloo- 
Jacqu1 s reprit tristement le che- mington, une foule de diver* agents 

de police qui aiteuden.tanxieuse- 
M ns voilà qu’à son arrivée le ca- mut l’issue du procès pour s’empa

rer du jeune Spellman dans ie cas 
où, par impossible, il viendrait à 
ê re acquitté. Un inspecteur de 

— le crois, ma parole, que vous l’administration de la poste réclame 
alliez coucher dans votre lit. La Spellman pour avoir volé tout un 
salle de police vous attend. v 

—La salle de police t 
—Mais oui.

vous a déjà fait oublier les 92 joun coffre-fort, et des détectives de T»*r- 
de cachot qui vous restent a faire. re-Haute (Indiana), voudraient bien 

Ah! ce brigand de Jacjuot, il ne l'emmener avec eux dans cette ville 
s’était pas vanté de ceia! où il est accusé d'avoir pille la cais-

Mai» ce fut bien pis encore quand, 8; d une gare de chemin de fer. 
extrait de la salle de la commission Qdanl à Spellman, il avoue frenebe- 
de réforme et du médecin major. ment tous les crimes dont il est acu 

Gomment, gredin, vous ne lou i mai8 M P^t- od qu il est atteint 
chez plue! cria celui-ci, hors de l.i; d* ,la du vo1 el 11 cherche à
corn menti voua me faites écrire au 86 ^t,re déc,arer irresponsable.

lu..

tir.

mm de la caserne.

po al de garde :e bêle au passage 
—Eh ! Béchu !
—Que me voulez vous f

sac de lettres ; le shérif de Pekin 
(Illinois), M. Sloter, demande le pri 

Votre permission sonmsr, pour avoir fait sauté un
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